
Football sans frontières, mais pas sans profits
L’événement sportif le plus suivi au monde a débuté. Pour les amoureux du ballon rond, c’est un rendez-

vous attendu depuis quatre ans, qui permet de voir s’affronter les meilleurs joueurs de la planète pendant un
mois  riche  en  émotions.  Pour  les  amateurs  plus  lointains  du  football,  c’est  l’occasion  de  partager  un
moment, le plus souvent festif. Bien sûr, la propagande nationaliste n’est pas absente du tournoi, surtout
lorsque les équipes finalistes parviennent aux derniers tours de la compétition, et la récupération par le
milieu politique est intense.

Une belle hypocrisie et une belle
coupe de la corruption

La  Coupe  du  monde  de  football  – grâce  à  son
caractère universel et populaire – reste tout de même
un  moment  de  partage  entre  tous  les  peuples  du
monde. Mais cette  édition risque bien de figurer  au
palmarès des plus contestées de l’histoire du foot. On
se rappelle quand même que, en 2014, des grèves et
des manifestations salutaires dans plusieurs villes du
Brésil avaient fait grand bruit. Il y a eu aussi l’édition
78,  dans  l’Argentine  de  la  dictature  militaire  de
Videla,  qui  avait  déjà  posé  le  problème  de  confier
l’organisation  de  tels  événements  à  des  régimes
autoritaires. Il suffit d’ajouter les Jeux olympiques et,
dès lors, la liste est longue de ces compétitions où on
s’en est  tenu, comme le  demande Macron, à ne pas
« politiser le sport ».

Car  évidemment,  dans  ce  monde  capitaliste,  le
football,  qui  brasse  des  intérêts  économiques  et
financiers  considérables,  est  très  politique.  Cette
édition  va  coûter  212 milliards  d’euros,  95  de  plus
que l’édition de 1998 qui s’était déroulée en France.
La première loi  du jeu à laquelle le Qatar s’est plié
avec  beaucoup  de  talent,  c’est  le  concours  de
magouilles  pour  obtenir  l’organisation  du  mondial.
Où l’on parle d’un fameux dîner entre amis fin 2010
au cours duquel  l’émir,  Sarkozy,  Platini  et  quelques
remplaçants auraient joué une passe à dix incluant le
soutien de la France, un contrat d’armement, la vente
des droits télé du championnat et le rachat du PSG !
Une  belle  salade  pour  honorer  la  gastronomie
française  et  le  sens  des  affaires  émirati.  Avec  le
patronage  de  Gianni  Infantino,  président  de  la  Fifa
et… résident qatari en guise d’assaisonnement : pour
un peu, on se croirait dans Le Parrain !

Car il en fallait du soutien pour parvenir à un tel

résultat !  Organiser  une  Coupe  du  monde  dans  un  pays
minuscule avec un climat désertique, un bel exploit ! Dans
un  contexte  écologique  largement  dégradé,  la  solution
surréaliste  de  climatiser  les  stades  n’aura  pas  suffi,  la
Coupe du monde a donc lieu en hiver. Avec une coupure en
pleine  saison,  les  organismes  des  joueurs  ont  été
particulièrement  sollicités cet  automne, pour  faire  rentrer
tous  les  matchs  des  puissants  clubs  dans  un  temps  plus
restreint.  Résultat : deux des meilleurs joueurs du monde
(et beaucoup d’autres), Sadio Mané pour le Sénegal, et « le
ballon  d’or  du  peuple »,  Karim  Benzema,  manqueront  à
l’appel, blessés.

La loi du pognon au royaume du ballon
Cette  histoire  pue  le  fric.  Pour  la  France,  quasiment

toutes les grandes entreprises ont des intérêts au Qatar, de
Total bien sûr, à Dassault en passant par Bouygues… alors
l’écologie  et  des  droits  de  l’homme,  voyez-vous,  on
oublie !

Le Qatar est au banc des accusés, et ses avocats, comme
Zinédine  Zidane – « pas  toi,  pas après tout  ce que tu  as
fait » –  sont  bien  empêtrés  pour  que  cesse  « la »
polémique.  Difficile  pourtant  de  faire  passer  la  mort  de
milliers de nos frères de classe sur les chantiers des stades
pour une simple « polémique ». 64 matchs, 6 500 morts : il
s’agit bien d’un crime, représentatif de la manière dont le
Qatar (pas plus, mais pas moins que les autres États) traite
les travailleurs,  en premier lieu les migrants et  expatriés,
venus construire ces stades pour faire survivre leur famille
contre des payes ne dépassant pas les 300 euros.

Alors, avec le fric roi au cœur du système capitaliste,
la Coupe du monde n’est pas près d’être seulement une
grande liesse internationale autour d’un sport pratiqué
sur  tous  les  continents  par  les  pauvres  et  les
travailleurs. Il faudra un jour ou l’autre la débarrasser
du  système  capitaliste.  Mais  cette  fois  encore  c’est
carton rouge à tous ceux qui tirent les ficelles !
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Pour la construction d’un parti des travailleurs, communiste et révolutionnaire
« Prolétaires de tous les pays, unissez-vous! » (Karl Marx)



L’allotissement est en marche
Dans une communication interne, la direction nous

informe  que  pour  se  plier  au  calendrier  fixé  par  le
Sytral,  l'organisation de l'entreprise  va être  modifiée
dans  les  mois  à  venir.  Au  1er janvier  2024,  pour
préparer la transition, l'ensemble des salariés devront
être  affectés  exclusivement  à  l'un  des  3  futurs  lots
(mode lourd, bus et trolley, relation clients). Fini donc
l'alternance  bus/tram,  et  contrôle/conduite  dans  des
lots différents. 

Cette  réorganisation  forcée  ne  va  sûrement  pas
répondre aux problématiques actuelles du réseau et de
notre  secteur  d'activité  en  général,  à  savoir  des
conditions de travail et de rémunérations qui ne sont
pas à la hauteur des besoins sociaux et des contraintes,
ce qui se traduit  par un sous-effectif  permanent, qui
dégrade à son tour les conditions de travail, mais aussi
les conditions de transport pour la population.

Au contraire, la logique de mise en concurrence des
groupes  de  transport  portée  par  le  projet
d'allotissement,  en tirant les prix à la baisse tout en
maintenant  l'objectif  de  rentabilité,  va  probablement
aggraver cette situation.

Jour férié ≠ jour férié
On  vous  l’accorde,  c’est  un  peu  contre-intuitif.

Sauf pour ceux qui ont roulé le 11 novembre et qui ont
conduit des bus pleins à craquer.

En effet, depuis quelques temps, les jours de repos
sont  de  moins  en  moins  reposants.  La  faute  aux
patrons  du  commerce  qui  font  tout  pour  que  les
magasins restent ouverts les dimanches et jours fériés,
car les profits ne doivent jamais faire de pause.

Résultat :  alors  que  ces  choses  s’anticipent
aisément, la fréquentation ne correspond plus à l’offre
prévue  par  Keolis  et  le  Sytral.  Leur  incompétence,
elle, ne prend pas de vacances.

Le mouvement continue à la RATP
Nos  collègues  de  la  RATP ont  entamé  avec  leur

direction un bras-de-fer musclé. Après avoir participé
aux  grèves  du  29  septembre  et  du  18  octobre,  la
journée du 10 novembre a été un franc succès,  à la
conduite et à la maintenance.

À la maintenance justement, les revendications sont
claires :  300€  d’augmentation  pour  tous  et
l’intégration des primes au salaire de base (la direction
a justement prévu de rogner sur ces primes toujours
fragiles).  Le  17  novembre,  plusieurs  centaines  de
grévistes ont envahi le siège pour se faire entendre.

Pour l’instant, la direction ne lâche pas. Mais elle
craint  ce  mouvement  qui  se  poursuit.  Elle  a  même
tenté de casser la grève en envoyant lundi des cadres
réparer des RER. Un comité nombreux et déterminé

était là pour les accueillir. Nos collègues montrent la voie !
Retrouve plus d’infos sur cette grève sur
notre  site  (flashe  le  QR  code  juste  à
gauche !)

Face  aux  attaques  d’Airbus,  les
salariés répondent : bas les pales !
Comme  Renault  avec  sa
« Renaulution », Airbus lance son projet

« Reload »  pour  renégocier  onze  de  ses  accords
d’entreprise.  Au programme :  fin du préavis non travaillé
mais rémunéré avant la retraite, annualisation du temps de
travail,  baisse  de  la  prime  d’ancienneté…  Face  à  ces
attaques, plusieurs centaines de salariés des sites Airbus de
Nantes et Airbus Helicopters du Bourget ont débrayé le 17
novembre.  Une  réaction  qui  en  appelle  d’autres  pour
s’opposer aux reculs que la direction cherche à imposer et
qui  sonnent  comme  un  avertissement  pour  bien  d’autres
salariés, dans la métallurgie et au-delà.

Qatar : les footballeurs iraniens contre les mollahs
En solidarité avec les manifestations qui se poursuivent

dans  leur  pays,  les  joueurs  de  l’équipe  d’Iran  se  sont
abstenus  de  chanter  leur  hymne  national  avant  le  coup
d’envoi  de  leur  premier  match  du  Mondial-2022  contre
l’Angleterre  à  Doha.  Les  onze  ont  gardé  un  visage
totalement  impassible,  tandis  que  dans  les  tribunes  leurs
supporters sifflaient l’hymne national et brandissaient une
banderole  « Femme,  Vie,  Liberté ».  Encore  une  bande
d’irresponsables  qui  n’aurait  pas  entendu  les  appels  des
dirigeants à ne pas politiser le sport  ? Bien plutôt un geste
courageux de soutien à une révolte qui ne faiblit pas.

États-Unis : le prince héritier saoudien ne sera pas
jugé

Poursuivi au civil pour le meurtre du journaliste Jamal
Khashoggi, tué et dépecé en octobre 2018 dans les locaux
du consulat saoudien à Istanbul, le prince héritier d’Arabie
saoudite,  Mohammed ben Salmane,  doit  bénéficier  d’une
immunité  judiciaire,  a  estimé  le  gouvernement  américain
dans un document déposé au tribunal de Washington. Un
revirement  à  180  degrés  par  rapport  aux  dénonciations
vigoureuses prononcées à son encontre par Joe Biden lors
de  sa  campagne  présidentielle,  qui  avait  pris  alors
l’engagement de faire de l’héritier du trône saoudien « un
paria ». Mais une volte-face qui ne peut étonner. Car, depuis
le  dépeçage  du  journaliste,  beaucoup  de  pétrole  a  coulé
dans les pipelines. Et Biden, tout comme Macron d’ailleurs,
s’est  aperçu qu’en période de crise on ne pouvait  pas se
fâcher avec un des principaux pays producteurs d’or noir au
monde,  et,  qui  plus  est,  fidèle  acheteur  des  armes
américaines et françaises. Et ce n’est pas le cadavre d’un
simple journaliste qui va se mettre au travers d’une telle
coopération.

Ce bulletin est le tien, n’hésite pas à le faire circuler ! 
Pour nous contacter : 69.etincelle@gmail.com


